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Stygarctus gourbaultae n. sp. un nouveau Tardigrade marin 
(Arthrotardigrada) de la Guadeloupe 


par Jeanne Renauu-Mornant * 


Résumé. Description de Slygarctus gourbaultae n. sp., des sables coralliens intertidaux 
de la Guadeloupe. Los principales caractéristiques de cette espèce, lobes céphaliques et plaques, 
en font une forme intermédiaire entre Si. bradypus de l’Atlantique Nord et St. abornatus des Gala¬ 
pagos. 

Abstract. — Stygarctus gourbaultae n. sp. is deseribed from Guadeloupe intertidal coralline 
sauds. Main features, eeplialie lobes and plates, indicate that this species is an intermediate 
forin between Si. bradypus occurring on Nortb Atlantic eoasls and St. abornatus reported front 
Galapagos. 


Les Tardigradcs marins des îles Caraïbes ne sont connus que par les travaux de Renaud- 
Deryser (1959), de Pollock (1975) sur les Bahamas, et de Van deh Land (1968) sur 
Curaçao. McGinty et Higgins (1968) ont trouvé St. bradypus à la Jamaïque. Des régions 
avoisinantes, quelques espèces ont été signalées, Bathyechiniscus tetronyx au Texas par 
Chitwood (1954). Batillipes fri au fi en Floride par Riggin (1962). Lindgren (1971) et 
McKirdy (1975) ont étudié respectivement les Tardigrades intertidaux de Caroline du Nord 
et de Floride, McKirdy ei al. (1976) ceux des Galapagos. 

Dans le eadre des missions « Muséum-Antilles », j’ai eu la possibilité de récolter du 
méiobenthos intertidal et subtidal en Guadeloupe, en avril 1979 (Renaud-Mornant et 
Gouhbault, note en préparation). 

Les sables coralliens ont été particulièrement prospectés en Grande Ferre, dans la 
zone intertidale par la méthode des sondages Karaman-Chappuis, et dans la zone sub- 
tidale par prélèvements en plongée h 

Les stations iutertidales du Moule, côte nord, et de Gosier, côte sud, ont livré une 
vingtaine de spécimens d’une espèce nouvelle de Stygarctus , que je décrirai ici sous le nom 
de Stygarctus gourbaultae n. sp. 2 . 


* Laboratoire des \ T ers, associé au CXRS, Muséum national d'Histoire naturelle, 43, rue Cuvier, 75231 
Paris Cedex 05. 

t. Je remercie sincèrement J. h. Toffart de REPU K, Biologie marine et Malacologie, d’avoir bien 
voulu effectuer les échantillonnages subtidaux. 

2. Dédiée à Nicole Gourbault qui participait également à cette mission. 
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Famille Stygahgtidae Sehulz, 1951, ernend. MeKirdy et al., 197(5 

Di agnose. Arthrotardigrada avec cirre médian et cinq paires d’appendices céphaliques. 
Clavas antérieures allongées, ou modifiées en structures hémisphériques. Cuticule formant trois 
plaques dorsales et une caudale. Pattes sans doigt. Trois ou quatre griffes sur chaque patte, ou 
seulement deux à la patte IV. 

Genhk-type : Stygarctus Sehulz. 1951. 

La la mille comprend le genre Stygarctus dont deux espèces sont connues surtout de 
la région paléaretique et une des Galapagos ; le genre Parastygardas Rcnaud-Debyser, 
19(55, cireumtropieal ; les genres Pseudostygarcius et Megastygarctid.es Me lvirdv, Schmidt 
et McGinty-Bayly, 197(5, des Galapagos, et Mesoslygarclus Renand-Mornant, 1979, de 
Madagascar. 


Genre STYGARCTUS Sehulz, 1951 

Diagnose. Stygarctidae avec cuticule dorsale épaissie formant trois plaques entre la 
plaque céphalique et la plaque caudale. Grosses épines caudales présentes. Pattes à quatre grilles 
la paire médiane munie de longs filaments. Clavas antérieures de forme allongée. 

Espèce-type : Stygarctus bradypus Sehulz, 1951. 

Le genre Stygarctus est demeuré moiiospéeifique jusqu'à la description de Si. granit - 
la tus Polloek, 1970, récolté à Woods 11 oie et de St. abornalus MeKirdy et al., 197(5, prove¬ 
nant des Galapagos. 


Stygarctus gourbaultae n. sp. 

(Fig. 1, A, 13, C) 

Diagnose. — Stygarctus avec lobes céphaliques antérieurs rabattus ventralement, avec excrois¬ 
sances dorsales sur les deux premières plaques du tronc, et avec des structures peetinées sur les 
formations ventrales en entonnoir, correspondant à ces plaques. Grandes épines présentes sur la 
plaque médiane. Pattes sans soie. 

I ïo lot y p e : Une femelle adulte, récoltée le 9 avril 1979, déposée au MNIIN, Paris, sous le n° AT 50. 

Localité : Guadeloupe, Grande Terre, côte nord, plage du Moule. Station ô, à — 60 cm dans le 
sable humide, niveau de mi-marée. 

DesCUII’TION de l' no lot y pe 

Le corps allongé est légèrement incurvé ventralement. Il mesure 100 pmi depuis le 
bord antérieur de la tête entre les eirres médians internes jusqu’à l’extrémité du corps 
entre la base des épines eaudales. La largeur de la tête à la base des eirres A est de 32 pmi ; 
celle de la plaque médiane du troue est de 29 p.m. La cuticule transparente est très finement 
ponctuée dorsalement et ventralement sur le corps. La tète a l’allure générale propre au 
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genre. Les lobes eéphaliques latéraux sont déeoupés sur le plan horizontal, et les lobes 
médians sont ineurvés vers l avant. Les lobes latéraux sont munis dorsalement d’une faible 
épine postérieure, d’une elava (6 pm) et du eirre A (11 pm), ventralement d’une formation 
en entonnoir avee lamelle membraneuse. Les lobes eéphaliques frontaux sont complexes : 
les expansions médianes portent les eirres médians internes (11 pin) ; les expansions laté¬ 
rales obliques incurvées ventralement présentent des lobes eontournés, eneadrant la bouehe, 
portant les eirres médians externes (12 pm) et les elavas antérieures (15-16 pm) coudées 
à leur base. Celles-ei se dressent latéralement entre les eirres médians externes et les eirres 
médians internes. Le eirre impair (10 pm) est situé très en arrière sur une exeroissanee 
médiane dorsale. 

La tête est nettement séparée du trône qui comporte trois plaques et quatre espaees 
intercalaires plus réduits. Les plaques possèdent des lignes d’ornementation dorsales, et 
les espaees intercalaires entre les plaques I et II et entre II et III présentent des motifs 
de forme ovale. Les plaques I et II ont une paire d’exeroissanees lamellaires de 2 pm au 
bord postérieur, et de plus la plaque II porte deux grands piquants bifides (19 pm) entourés 
distalcment d’une membrane d’1 pm de large. La plaque III ne possède pas ees appendices. 

Latéro-ventrale ment, les trois plaques portent de larges formations en entonnoir 
bordées d’une membrane eutieulaire. Les formations I et II sont munies antérieurement 
d’un appendiee pectine (1 pm) de 5 et 4 soies respectivement. 

La plaque caudale est formée de deux paires de lobes latéraux, le lobe antérieur étant 
plus petit que le lobe postérieur ; ils sont séparés par l’implantation sur eirrophore du eirre E 
(15-16 pm) qui possède un manehon basal. Deux grosses épines caudales (15 pm) terminent 
eette plaque au-dessus de l’anus ; elles sont bordées par une fine lame eutieulaire. Les 
pattes 1, II et III sont téleseopiques et peuvent se rétracter au tiers de leur longueur au 
moyen de quatre replis ; elles n’ont pas de soies. Les pattes IV n’ont pas été observées 
en rétraction ; elles portent latéralement une papille eoxale de très petite taille (2 pm). 
Les extrémités des pattes sont renflées en mamelon sur lequel sont implantées les quatre 
griffes caractéristiques du genre, avee de longues soies sur la paire médiane. 

L’appareil bueeal comprend un tube étroit de 20 pm, postérieurement artieulé dans 
le bulbe par trois pièees intermédiaires, avee des plaeoïdes effilés et de petite taille (2,5 pm). 
Des supports internes au bulbe portent distalement une apophyse ovale située en dessous 
des stylets. Ceux-ei mesurent 18-19 pm et se terminent postérieurement par une furea 
à trois lobes de taille égale. 

L'orifiee génital se situe ventralement sous la plaque eaudale ; il comporte six plaques 
en rosette, et il est flanqué latéralement par deux tubes eontournés s’ouvrant entre le 
pore lui-même et l’anus. Ce dernier est constitué de deux replis cutieulaires oblongs. 

Allotype : Un mâle adulte, déposé au MNHN Paris, sous le n° AT 44. 

Provenance : Même station que l’holotype. 

Le spéeimen mâle est légèrement plus petit que la femelle et lui est semblable. Seul 
diffère le pore génital s’ouvrant à l’extrémité d’un tube d’environ 1 pm dirigé postérieure¬ 
ment vers l’anus. 

Paratypes : Plusieurs spécimens adultes provenant de la même station, n° AT 45, 47, 48, 49. 

Autres spécimens : individus mâles et femelles récoltés le 13 avril 1979 à la station 9, 

plage de Gosier cote sud de la Grande Terre, Guadeloupe, n° AT 62, 63, 64, 73. 
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D r s c u s s 1 o n 

Siygarctus gourbciultae n. sp. diffère de St. bradypus principalement par la forme de 
la tète. Ici les lobes frontaux sont obliques dans leur partie dorsale puis recourbés ventra- 
lement en forts coussinets flanquant la bouche : en conséquence les eirres médians externes 
se trouvent très proches du cône buccal. Ces caractères, ainsi que ceux des elavas antérieures, 
rendent la nouvelle espèce également très différente de St. granulatus. 

La présence de lames euticulaires autour des épines caudales rapproche notre espèce 
de St. abornatus, dont elle s’éloigne par la possession des grandes formations bifides de la 
plaque II. 

La présence d’excroissances dorsales et de formations peetinées ventrales sur les pla¬ 
ques I et 11 séparent St. gourbciultae de toutes les autres espèces connues. 

Ecologie 

Cette espèce semble liée au sable corallien peu tassé de la zone intertidale. 

Les spécimens se trouvaient entre 50 et 60 em de profondeur dans un sédiment main¬ 
tenu constamment humide par le jeu des vagues de faillie énergie aussi bien au Moule qu’à 
la station de Gosier. 

Les mâles et les femelles étaient en nombre égal aux deux stations. Les formes juvé¬ 
niles et les pontes n'ont pas été trouvées. 
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